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À l’heure où la librairie Campo
Novo garde un avenir incertain,
où les Sandales d’Empédocle ra-
patrient leur secteur jeunesse
dans leur espace généraliste, la
MJC Palente à Besançon fête le
livre pour la jeunesse, du 4 au
9 juin : le Père Castor est le par-
rain de cette 21e édition, intitulée
« Tu te rends conte ? », place des
Tilleuls, histoire de s’en laisser
conter sans compter. Le salon du
livre est représenté par un collec-
tif de libraires, une table ronde
sera consacrée, samedi matin, à
la lecture numérique et une bala-
de contée est prévue le 9 juin
dans le quartier.

SURFER Pour connaître tout le
programme, sur www.mjc-palente.fr

Besançon Fête
du livre jeunesse

Sortie

Babar dégage d’emblée une telle
douceur historique qu’il trouve
évidemment sa place dans un
livre de naissance un peu vintage
à offrir ou à composer pour un
bébé venant de naître. Bien sûr,
on y retrouve les rubriques habi-
tuelles, permettant de garder, sur
papier, les souvenirs intacts ayant
marqué ce grand événement,
mais aussi des pochettes pour
glisser les cartes de félicitations,
une toise pour les grandes étapes
de la croissance, les premiers des-
sins, photos, découvertes… Pour
ne rien rater de cette première
année, avec beaucoup de délica-
tesse.

Parents Babar 
dès la naissance

Édité par Hachette, 19,90 €.

Il porte un drôle de nom mais il
est très utile, notamment aux
éducateurs de jeunes enfants, les
EJE. Le magazine qui leur est
consacré propose, dans son nu-
méro de mai, juin et juillet, des
témoignages et des expériences
personnelles sur l’organisation
des fêtes, une représentation
somme toute très intime, mais
aussi aborde des questions très
techniques, comme les modali-
tés du droit de retrait dans les
structures d’accueil du jeune en-
fant. Il explique également la si-
gnification psychologique du
non, souvent le premier mot que
prononcent les enfants.

Le site internet associé au maga-
zine, www.journal-eje.fr, propose
le prolongement de reportages
en images.

Média Dans 
le journal des EJE

En vente en kiosque, 5,50 €.

À Belfort
et Montbéliard, pour
la première fois cette
année, des acteurs
du monde scientifique
interviennent dans
des classes volontaires
pour apprendre
les sciences de façon
plus expérimentale.
Tout le monde y trouve
son compte.

Le système éducatif français reste
très magistral. Et si les élèves, au
collège, commencent à pratiquer
les sciences sur des équipements
adéquats, ils terminent leur cur-
sus élémentaire sans avoir fait
beaucoup d’expériences scientifi-
ques en classe. Depuis cette an-
née, un programme Astep, pour
Accompagnement en sciences et
technologie à l’école primaire (li-
re l’encadré) se développe dans
l’Aire urbaine, grâce au concours
de l’enseignement supérieur.

Adrien Baud et Jean Champe-
mont, tous deux issus du départe-
ment informatique à l’UTBM, en
deuxième année de cycle ingé-
nieur, soit à bac + 4, ont été sollici-
tés au début de leur semestre
pour intervenir, durant six séan-
ces, à l’école Victor-Schoelcher, à
Belfort, à la suite de la demande
d’un des enseignants. Pierre Ver-
nerey voulait travailler sur les mo-
des de production de l’électricité
et inciter ses élèves de CM1-CM2
à répondre à la question : « Se
valent-ils tous ? »

Mais passer de l’informatique à
haut niveau, très technique, à la
vulgarisation scientifique pour
les plus jeunes n’est pas forcé-

ment aisé : Jean et Adrien ont
cependant relevé le défi, qui leur
vaudra, après évaluation par un
professeur la semaine prochaine,
des crédits supplémentaires.

Quand ils seront
adultes, leur électricité
ne sera peut-être plus
lamême que la nôtre

Ils ont donc repris progressive-
ment le cheminement du cou-
rant : allumer une ampoule à
l’aide d’une pile, faire des dériva-
tions sur un circuit électrique,
fabriquer un buzzer, installer un
interrupteur… « La séance la plus
difficile a été sur les lignes à haute

tension, explique Jean Champe-
mont, pour apprendre aux enfants
comment le courant s’achemine du
producteur jusque dans la mai-
son. »

Coresponsable des ateliers avec
les étudiants, avec lesquels il pré-
pare les séances en amont, Pierre
Vernerey a tiré aussi des ensei-
gnements de cette expérience :
« C’est une bonne école pour tout le
monde. Moi, je peux désormais po-
ser mes valises sur un certain nom-
bre de connaissances que je
maîtrisais moins. Ça me permet
d’acquérir une démarche pédagogi-
que, tout en travaillant par petits
groupes avec plusieurs adultes dans
la classe. » Et si chaque expérience
est présentée sous forme de défi,
l’enseignant s’est rendu compte
que « la notion de circuit simple
n’est finalement pas totalement ac-
quise par les élèves ».

La semaine prochaine, pour la
dernière séance, après avoir déga-
gé les différentes possibilités de
produire de l’électricité, les CM1-
CM2 tenteront de savoir si elles
sont toutes équivalentes, avec
leurs avantages et leurs inconvé-
nients. « Là on commencera à cas-
ser les a priori, ajoute Pierre
Vernerey. Quand ils seront adultes,
leur électricité ne sera peut-être plus
la même que la nôtre ».

Quant aux étudiants, cette expé-
rience est « positive » : « Pour
nous, cela facilitera la vulgarisation,
notamment quand nous devrons
travailler avec des gens qui ne maî-
trisent pas les termes techniques »,
indique Adrien Baud. Dans l’Aire
urbaine, dix de leurs camarades
ont vécu la même immersion en
école élémentaire cette année.

Karine Frelin

Sciences Les étudiants 
montrent l’exemple à l’école

Certes, l’éolienne fabriquée par les élèves de CM-CM2 de Victor-Schoelcher à Belfort, avec le concours
des étudiants de l’UTBM, est toute petitemais ellemarche quand il y a du vent ! Photos Karine Frelin

Enseigner autrement la science
Depuis 1996, l’Astep encourage

chercheurs, étudiants de formation
scientifique, ingénieurs et
techniciens d’entreprise à
seconder les enseignants du
primaire dans la mise en œuvre et
le déroulement d’une démarche
d’investigation conforme aux
programmes de l’école. Cette
démarche doit être conduite sous
la responsabilité de l’enseignant et
vise à permettre aux élèves de
s’approprier les connaissances

scientifiques en les construisant
eux-mêmes en partie.

Les interventions peuvent avoir
lieu dans tous les domaines du
ressort de la science : les
intervenants s’adaptent au projet
et conceptualisent des séquences.
La classe de CM1-CM2 a, en février,
travaillé sur une autre question,
avec un étudiant de l’Université de
Franche-Comté : « Comment
utiliser le soleil pour chauffer de
l’eau ? » Ils finiront d’y répondre
en juin.

« Regarde, papa,
la voiture a allumé
ses cafards »

Julian, 3 ans, en voyant
des phares se mettre en marche

Parole

Préchauffez le four à 180 °C (th.
6). Mélangez 95 g de sucre avec
125 g de poudre d’amandes et
20 g de pâte de pistache. Faites
fondre 70 g de beurre juste tiède.

Ajoutez au mélange 3 œufs un à
un puis le beurre jusqu’à ce que
la pâte soit bien lisse.

Versez la pâte dans des petites
caissettes en papier ou dans des
petits moules en silicone et sau-
poudrez de pistaches concassées.

Mettez au four 12 minutes à
180 °C. Laissez refroidir four en-
trouvert quelques minutes.

La pâte n’étant pas très ferme, ne
pas oublier deplacer les caissettes
en papier ou les moules en silico-
ne sur la plaque à pâtisserie avant
de les remplir avec la préparation.
On peut aussi ajouter une petite
cuillère à soupe de farine si l’on
estime que la pâte est trop liqui-
de.

Recette Moelleux 
à la pistache

Une pâtisserie fondante, à
déguster sansmodération.

PhotoM.J.-P.

Avec la collection « Habille » de
chez Usborne, les grands coutu-
riers ont du souci à se faire et
seront peut-être éclipsés demain
par de nouveaux talents. Voici
une série de livres qui débarque
avec des centaines d’autocollants
et une foule de tenues et d’acces-
soires aussi fabuleux les uns que
les autres…

Ils permettent aux filles d’habiller
leurs amies selon la circonstance.
Elles pourront se voir dans un
boulot de rêve ou faire des em-
plettes, se déguiser, s’inviter à des
mariages et se mettre dans la
peau de demoiselles d’honneur,
avec des amies toujours aussi à la
pointe de la mode !

Et version garçons, les enfants
pourront sillonner les océans
avec de féroces pirates. Pour les
autres, ils pourront découvrir, à
travers une douzaine de scènes,
ce que les gens portaient au
temps de la Rome de l’Antiquité.

Ces cahiers, tous au prix de
5,50 €, sont ludiques et instruc-
tifs. Ils s’adressent plutôt aux en-
fants à partir de 5 ans.

Bricole Des livres 
autocollants pour 
filles et garçons

Des centaines d’autocollants
pour habiller les personnages et
leur faire vivre des histoires. SM

Ethan, le petit-fils de
Marie-Paule Houdelat,
domiciliée à Beaucourt
(Territoire de Belfort), a
été pris en photo
dernièrement lors de la
fête de l’école du
village de Solliès-Pont,
dans le Var.
Ce jeune garçon, plutôt
charmeur, a déjà tout
compris et sait
parfaitement comment
conquérir une jolie
demoiselle, un peu trop
grande pour lui.
Et qui résisterait à un si
joli minois, même si les
mains sont un peu
baladeuses ? Super
Mario ne ferait pas
mieux. Et la petite
danseuse espagnole a
profité de cet instant.

Pour faire paraître une photo de votre enfant ou de votre petit-enfant dans cette rubrique, envoyez-la
avec quelquesmots d’explication sur l’enfant à la rédaction du Pays, redaction-belfort@lepays.fr ou par
courrier, 10 Faubourg deMontbéliard, BP 427, 90008 Belfort cedex.

Frimousse

Jean Champemont (à gauche) et Adrien Baud ont trouvé
l’expérience « positive » : ils seront évalués la semaine prochaine et
devront rendre un rapport à leur école.
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